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4. Les normes comptables 

Exercice 4.1  
a) et b) 
Classe 1 : 12. Résultat de l'exercice 
Classe 2 : 213. Constructions ; 2138. Ouvrages d'infrastructure 
Classe 5 : 512. Banques 
Classe 6 : 627. Services bancaires et assimilés ; 6272. Commissions et frais sur émissions d'em-

prunts 
Classe 7 : 76. Produits financiers ; 761. Produits de participations 

c)  Le compte 2138 est une division du compte 213. 
Le compte 6272 est une division du compte 627. 
Le compte 761 est une division du compte 76. 

Exercice 4.2  
Les numéros des comptes de gestion commencent par le chiffre 6 (charges) ou le chiffre 7 
(produits). 

Exercice 4.3  
L'entreprise ne peut ouvrir à la fois le compte 410 et le compte 411. Le compte 411 est une divi-
sion du compte 41 tandis que le compte 410 est employé quand le compte 41 n'est pas subdivisé. 
Il en est de même pour tous les comptes à trois chiffres dont le troisième chiffre est zéro. Ils sont 
employés quand leurs deux premiers chiffres désignent un compte non subdivisé. Par contre, les 
comptes 411 et 416 peuvent coexister. 

Exercice 4.4  
Exemples de fournisseur : 401.03 ou 401.27 ; exemples de client : 411.0004 ou 411.2980 

Exercice 4.5  
Le compte 409 est débiteur (à l'opposé des comptes 401,403... créditeurs). 
Les comptes 701, 706, 707, 708 sont créditeurs (à l'opposé du compte 709 débiteur). 

Exercice 4.6  
Actif immobilisé ............. 215 
Actif circulant ................. 416 et 512 
Capitaux propres ........... 101 
Dettes ............................ 164 et 405 

Exercice 4.7  
1. Principe de prudence. 
2. Prééminence de la réalité sur l’apparence 
3. Principe de la permanence des méthodes. 
4. Principe de la continuité de l'exploitation. 

Exercice 4.8  
L'article du PCG est un compromis entre des principes contradictoires. 

La conformité aux règles et procédures peut s'opposer à l'image fidèle si la règle est 
inadaptée à une situation particulière. C’est pourquoi, après avoir rappelé le principe de 
régularité traditionnel en droit français, le PCG admet la prééminence de la recherche de 
l’image fidèle. 

Une interprétation conforme de cette prescription du PCG consiste à se référer à l'image 
fidèle quand : 

- il n'existe pas de règle pour résoudre un problème particulier ; le critère de l'image fidèle 
guidera dans la recherche d'une solution ; 
- il existe plusieurs règles applicables ; on choisira la règle donnant l'image la plus fidèle ; 
- exceptionnellement, une règle existe mais son application induirait en erreur les 
utilisateurs de l'information comptable. 

 


